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Malgré les collaborateurs dont on a beaucoup parlé et qui ont atteint son honneur, la 
Bretagne a été massivement résistante pendant la Seconde Guerre mondiale. À partir des 
années 1970, les enfants des Résistants reprennent le flambeau et partent à la reconquête 
de l’identité bretonne. Cela passe d’abord 
par l’enseignement du breton. Tous les 
Bretons connaissent la grande poétesse 
Naïg Rozmer, qui s’exprime en breton. 
Mais on sait moins le nombre de maisons 
d’éditions, de troupes de théâtres, de films, 
d’émissions de radio et de télévision qui 
existent en langue bretonne. Cette partie 
permet de faire le point sur l’état d’une 
langue pour laquelle la régionalisation 
d’abord, puis l’Europe, sont peut-être une 
nouvelle chance.

La langue d’aujourd’hui



Le haut Moyen Âge
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1. J’étais un outil pour couper le blé, j’ai orné quelques 
drapeaux. Je suis née en 1933 et je vis depuis 2002 à 
Morlaix. Qui suis-je ?
……………………………………………………………

2. En avril 1945, le Conseil de la faculté des lettres de 
Rennes fait un vœu auprès du ministère de l’Instruction 
publique : « Les signataires tiennent à affirmer le loyal 
attachement à la France de tous les Bretons, attachement 
que garantiraient, s’il en était besoin, les quatre années 
de Résistance acharnée soutenue par la Bretagne contre 
l’Allemagne et l’échec retentissant infligé aux tentatives de 
division des complices de l’ennemi. » Que réclamait-il ?
a. l’admission du breton à l’oral du baccalauréat
b. un cursus de breton
c. la création d’un certificat de traduction breton-français

3. La loi Deixonne de 1951 a :
a. autorisé l’étude des langues régionales.
b. admis le breton à l’oral du bac.

4. Comment appelle-t-on une personne qui parle breton ?
a. un bretonnant
b. un brittophone
c. un bretonophone

5. Combien y a-t-il d’habitants en Bretagne ?
a. 2 millions  b. 3 millions     c. 4 millions

6. Combien y a-t-il de locuteurs du breton ?
a. 1 million
b. 200 000
c. 700 000

L’état des lieux

A près la guerre, la Bretagne semble avoir perdu ce qui faisait son identité. Les 
prêtres, qui jusque-là avaient préservé la survie du breton, notamment en prêchant 

dans cette langue, suivent l’évolution de leurs paroissiens et adoptent le français. Mais 
la jeunesse ne peut renoncer à cette identité bretonne qu’elle va tenter de recomposer.
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